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qu’à un point de contact, au nord- 
ouest, avec la ligne-mère. Mais,

_____ _ sans compter (]ue la vallée do la
Rouge est déjà occupée par la ligne 

Avec ses liommages trè^' courtois, du Pacifique Canadien, sur un long 
M. Fraiik \V.’Morse, vice-président I parcours, et que le G.T.P. n’entend 
et gérant général du Grand Tronc ! point partager plus qu’il ne faut 
Pacinoue, nous fait l’honneur d’a-1 le bénéhco du trafic local, sur les 
dresser au directeur de l’Asii du j revenus duquel il ne se cacfi

I
Nous nous permettrons de crier 

:is amis et concitoyens

N chemin de fer re-' ï>a'iîl >"ris ciail‘3 2 L'i'i f '1'11-111'0 i(3S in s-j du comté LabelU^c à Biickingliain .
I trame a ts aveugles de patrons résolus j Qu’ils aient bien soin de ne pas com-

p is
Colon, à Nominingue, copies de | de compter pour une large part.
l’opuscule-circulairo (promioro et I rétcMlissement d’uue seconde ligne 
deuxième éditions) du nouveau {'dans la vallée de P Assomption et 
transcontinenta} en construction et ! de la Noire forait alors (|ii'il se
de ses embranchements ])rojctés. 1 nuirait à lui-mémo. De

c’est la perte d’un précieux mono-j Puissanco i0U?<3 ouvr’iersen grève.Pour I 1
pôle d’exploitation. Iis se disposa-i ^e3 P^heiors, la respjusabilite n est | ^aîe • 
seraient alors,
tardant, à leur demande, à suspen-1 (

i à avoir rais311 de leurs ouvriers par | proi;iettre leur cause sacrée par un
m wan, que la ooucilia- Ras dans le mauvais sentier, par une

I fausse manœuvre !
Label!e. Ce serait un petit truc de ! 0n a qv^x'’0 six giœvisœ, d ^v o.r 
leur vengeance, pour aifamer his I Paii''1GlP° a ll!l ac‘"e ll eG lnau‘ecte" 
coLvOus des valiees de la Kiamiua . rn, . . ^
11 T •v 1 / 1 • \ 1 j ! 31* Go . X il -JP Itl 111 by G il Ig 3 cl G CO î 111) il-ae hi Lievreies reauire a leur mut, , . ir -, P. Il f* . ; ignanud'Uis nue d-ni irolie faite pour

Cl ei les forcer ciaoandonner leirrB'^-, ^ - t(i i 1 • I güiior ia iioeite du travail, et en v
lermea, qui redeviendraient de sim- j a:)pjrt,lliu (i3^ ar;il:i3 n f

[yentioa avec la loi. Il

dre entièrement, pour deux an^, y ? t 
toutes leurs opérations de coupe de ; rio J 
boisS dans cette partie de 1a région ;

Ce,s deux livrets sont toit intc res-1 nous nous croyons entièrement j lis­
sants à étudier, spécialement pour 1 tiflables de prévoir (|ue la ligne do 

. nous, de la région Labelle, par la | la région Labelle montera do Mont- 
comparaison des cartes qu’ils reii-1 real vers le nord-ouest, en suivant 
ferment, illustrant, dans la premiè-11 es vallées do la Petite Nation, di 
re édition, le trace probable et, j Ic^ Sawgay, de la Lièvre et do la
dans la deuxième, le tracé définitif i Lipani : exactement le tracé auc

pies lots de bois, au bénélice de 1| 
compagnie McLaren....

Nous attendons un dhncntiloi 
1 h, cette rum

et
Cl, en centra- 
nous semble

Que sait-on du ‘‘ parti ouvrier ”, de i 
rvlonlréal, si ce n’est qu’il consiste en | 
nue plialange de poliüciens pins du j 
moins ouvriers, qui font de ia politi-1 
que, plutôt que de la. saine économie I 
sociabq et qui orientent cotte politique ! 
vers la lutte des classes, en s’insiiirant |

I — Nous avons maintenant Pa- 
I yantage d’avoir ici une succursale 
de la Banque des Marchands, ou­
verte trois fois la semaine. Il est 
possible qu’avant longtemps, nous^ 
assure-t-on, le bureau complet dK 
cette Banque à S. Jérôme soit trans 
porté chez nous en permanence. ;

f ^

ouvertement des théories du s o si ali,s- —Jeudi, le 1er novembre, fête
j qu’il lié sera pas bien dinielle 
I montrer, devant les grands

d(^ dé- 
jurés,

me y Un tel compagnon nage serait fu- de la Toussaint, la messe de 2èrne
1 iK'Sie a;ix vrais et homiètes ouvriers de ! ei.aase f ufc c^ai-téo ici de façon à ra-

ni Ci a cotte rUfiieiir .sniiouve, (|ii ou j voire lueine dès 1 enquête préilmiiiai- | Buckingham. Tous les gens raisonna-1 03 assistants. JL
nous a d muée comme fondée, oqg re, que ces infortunés no s’attondaiwifc blcs sont avec eux qua-nd ils se syndu ! 1,0J1::vas par M. Eugèi 
tout au moins, la déclaration ti'éy guère à être forcés d’usin de violence qnent, sur le terrain professionnel, * -Gans l’après-midi, i

de l’artère principale et des raccor- i uous avons proposé. C est, d’ail
dements cet immense réseau Muivs celui que laisse deviner la
nouveau de voies ferrées dont on , carte-projet, bien que les détails ne 
est en train de doter la Gonfédéra- puissent, comme bien on pense, s’y
tion canadienne

Nous prétendons y trouver, nous.
trouver précisés.

Quelle excellente aiibane cela ne

catégorique que nos gouvernantS|
I tant d’Ottav/a que de Québec, ne 
se prêteront point à ce jeu infâme.

L s goiiveniemonts n’ont déjà] 
([lie trop pressuré les colons au 
profit de la maison McLaren ; ce j 
serait mettre le comble à un systè- |

un intérêt particulier, parce que ce | constituera-t-il point pour tout
projet illustré nous révèle ([ue c’est i notre région Labelle et notamment gnies en 
bien l’intention du puissant syndi- ' pour nos cantons Amberst, Adding-1 dans um 
cat d’établir le tronçon dé raccorde- i ton, Preston, Gagnon, Labelle, Le- 
mont de sa ligne-mère avec 1a cité { sage, La Minerve, Bo^/er, Rochon, 
do Montréal en traversant la région ! Campbell, Wurtele, Gravel et éla- 
Labelle de part en part, du sud-est ; jor, privés jusqu’ici de voie ferrée 
au nord-ouest, à peu près dans les ' ot n’ayant guère d’autre perspec- 
lignes que nous avons nous-mêmes j tivQ, pour la plupart, d’en obtenir

le bénéfice a-vant bien longtemps î 
-Quand se construira cette voie

me de criante injustice.
Plutôt que de laisser les compa 

cause Si

pom* fiiîo Lviompiiei* laarc reveiidica- 
bicKîi ; que loin d’être “ une marclie 
à la m )i‘t ”, dau3 leur intention, leur 
démarche étal U plutôt un effort vers 

I la vio, par raiîranchisrfement — a,u i cialiste. 
I moyen do la ])orsuasion auprès de I 
' leurs collègues travaillant au iloLtage |
—d’un ébat de servage odieux et In­
supportable. Il reste bien, contre ; 
eux, le grief plus sérieux de s’être mu- '

assistants. Les soli étaient 
gène Constantin, 

proiessionnel, | ^ il y eut vêpres
pour réclamer leurs droits ; tous leur l‘Solennelles suivies de l’Office des f 
tourneraient le dos, le Jour où iis se j- Morts. Le joli motet uMisercmini. . 
mettraient à faire de la vaine et démo-1 nm ”iut donné avec âme par M. V. 
ralisante agitation de politique so-1 Bessette. Ail Salut M. Bessette

I nous chanta encore un magnifique 4 Ay 
u Tantum ergd\ b

Yendrecîi, Jour des morts, notre ' 
église était remplie comme , aux

compi\)metüre ■ nis5 qiiniques-un^ du moins, d’rn*mes à
Ils eu-

. suggérées dans F Ami du Colon 
Dès la première édition, la carte- 

projet indique ce tronçon, vers ferréee^,_ SI imporcanoë pour nous

ipf.'

h-

^.^.v^ntréal, via la .région Labelle, ; Tout indique que cela ne tardera 
comme étant Fune des trois lignes ! guère. La Commission nationale du 

,(io raccordement essentielles pre­
vues par la charte même de hi eom-

uue aussi vilaine .‘iventiiro. {fou plus ou' moins démodées. 
' d U -que le gonvernement de Québec1 renb tort, c’est vrai ; mais quand ils 

annule leur charte et construise lui-dapprsnirout au-devant de quelles me- I 
meme cette extension, en gardant [ uaces proférées d’avance, au-devant 
pour lui les milliers d’acres do bel-Me qu éUes attaqu a barbares, froide- 
les réserves forestières qu’il est' lu811t exécutées ensuite, allaient ces 
prêt à sacrifier à cette vitale entre--- de^esperés,

le
I grands jours de fête. La messe fut 
I cliantée de façon impressionnante,

prise. Nous sommes bien eonyain-t cii\')ib a la vi

eus qu’il n’y trouverait pas moins qui

pour revendiquer 
où sont les do 

voudiont les condamne
de prestige ni dô'-profit que le gou-ly Le De Rodrigue, euh 
vernementvd’Ontario, dans la cons- ;Toai‘ avoir oims,^ en 
tru?d;vù|^ et la mise en opération d-11 do ia P-dx, ae ure, avant

iîe Æé ïaifiSl

[uer leur | -Lundi 5 iiovembre? est décédé avions ici de passage, M. l’abbé Ga- 
UZ3 jurés i M. Théophile Rivet,chez son beau- ron, curé de Ste C&ile de Ma^^ham

i sous la direction de notre maître- 
i diantre, M. Eug. Constantin. Le 
j uDüs irœ\y par M. Bessette, avait' 
! un caradfu'e particulièrement em- 
I poignant. • r
I —Vendredi, le 26 octobre, nous

A

frère Stanislas Lamarche,! . , bedeau ; en promenade chez M. et Mme
dln, (\st inculpé : V éronique et ancien zouave Théod. Coupai -M. Garon nous a
a qualité dema-:P0n,tlâ1cal* defimt, qui-avaifc e.i cnûttôs avec rec

d.iq. .w.int 11» douleur de perdre sa femme et avec regret, nous promet-,
d.ui.,avaav ----------ifants <iePuis quelques S'P" fl?yemr VOir b,entüt- nofcrotous, ciiauil JïUJTAv d-!l' yVOxé/J,tj njn V-UV- I

procu

it au - dement

au magasin de Mu

nous nous plaisons à le croire,

pagiiie du G.T.F., Fautr 
lig:
et 

' *1
■ La deuxième édition de la c-arte- 1 tension vers Québec et vers le BU Colon,qu’il nous fait l’iionneiir 

projet, celle qui vient d’être publiée 1 tronçon déjà en voie de construc 
mes jours derniers, comporte en tout tion iusoii’à l’ouest de La Tuque, premiers adhérents à la Coopérati- . . . ..
mie Vingtaine a embranc lemonts - encra le reseau principal dans ve des Goioiis du JNom, se permet-° . . il, J % V y r, ,L n, ... .... . 1 ! eus a tion. nous non .s dema-nflnns-
au (jT.x.r., soit un cotai d’environ L est a peu près autanc ou il Je iaut

! V 1-j / 1 1, 1 blir ia bonne fol oarfaite avec laquelle
ae lire, en sa qualité de l’un de' nos - cVv,f a ^ • h1 n s est) oroiive a devrenir victime de ce

sœur.
pour ! M. Ferdipa ‘Glxa’" r f m. ,com liaeu ca 

peine, | cette semaine un chantier avec s 
à éta- ; une vingtaine d’hommes.

avancent

et

5,000 miiies de voies accessoires, pour atteindre le point de jonction
que doit construire une compagnie : avec le raccordement sur Montréal, 
subsidiaire du G.T.P., 'fondée au Le G.T.P. trouvera, sans nul doute, 
capital de $50,000,000 et spéciale- ; son profit à utiliser le plus tôt pos- 
ment autorisée à ces fins par acte i sible ce premier tronçon de cinq 
du Parlement fédéral à sa dernière cents milles-—on comptant l’exten­

sion vers Montréal—à travers une 
contrée aux ricliesses forestières et 
minières presque sans limites. Sans

session.
Dans ce dernier projet, nous 

trouvons Iq plan de trois nouveaux
tronçons de raccordement, pour ia î compter que le reste du réseau 
province de Québec : un sur Otta- , pi incipal va maintenant so cons- 
Mra, lin second sur Montréal et un truire sans tarder et le G.T.P. ne i 

y J. troisième sur Fraserville. Mais le voudra point manquer de se tenir 
tronçon de la région Labelle y fl- Prét à faire voler, sans le moindre 
gure encore au premier plan, coin- retard, ses locomotives de Montréal 
me au projet initial. De sorte que a Ahnnipeg directement, dès que la 
nous pouvons bien considérer com- cliance lui en sera offerte. Aussi 
me absolumeiit certaine la réalisa- bien serions-nous fort surpris si, 
tion de l’idée bien arretée de la dès la belle saison procliaine, on 
compagnie, dès ses débuts, de cons- n’inaugurait point les travaux de I |3r!

1 ). I,. IJ , . . eus a i-ion, nous lions demandons; aved aturer sur cette aiîaire son atten- m, ,, 1,^JL ? . .-, -, . M y y 1 -- i Lemps ? (l Ottav/a, si le pianci
tion la plus vigilante et la puis ur -1 y .

y Va 5*1 " 1 * -y Ml Pa[ 0ly i0 1)1U3 Viaigerite. Qu il ne laisse point gaspil- , .... , , . ,
? F T • J 3 A Mn 11 a Pas trop lacilement oebanpe an
œr, par ae oasses intrigues, la bede , o. a ;’ J- v T,., y i verdict des jures du coroner. Le pre-
œuvre qiiil a aeja raite eu qu iimioi. lua^lsfcrat (runo ville n’est-il pas 
médite de développer, pour la colo- tenu, avant tout autre, de lire la pro- 
nisyion dans le Nouveau Québec 11 Idamation en cas d’émoute, lorsqu’il y 
Qu il avise, et qji’il agisse sans tar- a lion ? Et surtout, quand co premier 
der I Le plus tôt sera le mieux ! .i ....

De nombreux touristes mont­
réalais chassent dans nos parages. 
Plusieurs d’entre eux prenaient, 
dimaache derniea, à l’issue de la

La

MM. S. Charbonneau, J. Dubé et
^ T ■ ^ , î3. Séguin, qui étaient partis en ex­
grand messe, des photographies • u V A oc
^WK« ST" “e ”Simo'"“
divers groupes de colons.

S,

rapporté deux magnifiques ' î 
, clievreuils. 1
I —^J^I. Victor Legault, ayant fait
d’acquisition de la ferme de M. Do- " y 
mi nique Gauthier, est maintenant 
notre co-paroissien. Il est à exé - 

I enter d’mportantes améliorations

L’Affaire ’JJ 10
âU

:• tî'b",L t’ e 11!101U0 ! ' Mardl’ 16 30 octobre, avaient heu qui rendront sa maison élégante et
temps, comme M. Vallalee a Buckmg- [ en meme temps, dans notre église i confortable
ham,^ celui qui a engagé les agents paroissiale, les deux mariages de i . - _____ ____________

M. ™ - ^.-i- 1 M. Victor Léonard avec Melle Yvon-I ■£.
ne Bisson, et de M. Samuel Bisson |
avec Melle Delphina Miroii. Les I ________ : °
deux mariées étaient cliaianantes à i
voir, dans leur joli costume bleu 1 —De passage ici, MM. j. Jobin, 
pâle. ' i Ladoudeur, Laporte, voyageurs de

j pri^/és, en sa qualité de gérant des 
I scieries ; qui leur a fait prêter ser- 
I ment, en sa qualité de maire ; qui 
: comiait leurs dispositions farouclies et 
les directions précises qu’ils ont re- 

1 eues, pour avoir donné les unes et
^ ; I n’avoir pas désapprouvé les autres.; et , t

Le verdict des jurés du coroner a | quand il croit, enfin, comme il parait Notre estimé curé, M. Ouimet, a j commerce,
été rendu, comme nous le prévoyions, Pavoir cru, par les précautions “ ar- voulu donner lui-même cette double ! —-M. et Mme Achille Forget, de
un peu apres huit heures, le fil octo- mées ’7 qu’il avait prises, que lis gré-1 bénédiction nuptiale. Au sortir de Agathe, étaient, dimanehè'der- 

, . . 1 , . ^ „ I . 1 I -i. J TTT. , au soir. Il est aussi pas mal dans vistes pourraient bien se porter à des Fi messe, un somptueux déienucr nier, les liôtes de M. P. E. Foro*et.
truire a travers la région Labelle construction de là signe courte m-1 les ligne3 anx(luelleS nous noos atben- | extrémités. 1.1 nous semble, à nous, | attendait les deux couples de nou- A, St. Jacques, de” S.

eph F)enis sur Richelieu, sœur de Mme.
tains points, nous devons l’avouer, et ! maire de .Buckingham, exécuteur- | Léonard, père de l’un des mariés. G* Giard, est en promenade chez
reste en deçà, sur d’autres points. La | gérant de toutes les hautes œuvres des i La noce se fit ensuite chez M

phir .^isson, père de l’autre

O r 1 v O ! les lignes ai
le prem er tronçon de raccordement | aipeg- ivloiitreai,a travers la. région j fiions, bien qu’il les déjiasse, sur cer- i que la responsabilité fie M. Yailalee, j veaux épousés, diez l\i 
de sa ligne-mère avec la métropole ' Labelle ! tains noint,s ’ " ! * - - ^ è . i_. _

1

m

ligne-mere avec la métropole 
du Canada. C’est, au demeurant, la 
ligne Ta plus courte, celle que re- ^ 
ciierclie invinciblement le trafic, 
surtout quand il est aussi intense 1 
et pressant que v elui que le G.T.P. 
charroyera de l’Ouest à Montréal 
et vice-versà. i

Nous ne pouvons ({ue nous ré- | 
. jouir beaucoup du fait que la com-
- pagiiie liliale du G.T.P. a accepté 
'.y- l’idée, qu’a, du reste ratifiée le Par- 
; : lemcîit fédéral, émise par notre

- excellent ariliércnt, le démibé fédé- i

^ '»

Ces brillantes perspectives ne 
nous font point perdre do vue Fim- i 
portance de d’extension du Pacili-1

I
Fémiscamin ,o;ue 

Nous

ij ô -
marié

cette

fh '

charge du coroner au jury, très mesu- i M.Laren, et qui n’a songé que plu- 
rée, très claire, et fort énergique, a | sieurs heures après l’émeute à lire la 
également été, à peu de choses près, proclamation préventive du a Iliott 
celle sur laquelle nous comptions. M.. Act ”, si elle n"efface pas tout à fait 

M # , McMahon s’est tiré avec ■ honneur d'e | è0de du coroner Rofirigue, mérite , au
que Canadien jusqu a ia Lièvre, si- | la ril([0 |)osogne qili iui avait été dévo- moins d’être discutée devant les assi-
noii jusqu au ±emiscamingue et | lue. ' Il en mérite des éloges, surtout | sés'criminelles.

persLstons | pour rallocution pacificatrice par la-1 1 En somme, ce verdict est vraisem-
dans A espoir et nous appuyons i quelle il a clos Pcxercice de ses fon c- ! hlablement, et i’iin des jurés l’a avor é,
de nouveau avec énergie 'sur j tions, en cette pénible affaire. Il faut1 le résultat d’un compromis, entre lu- , p . . , - .. ,
la demande que nous formu- | paveiUcmont louer le proenreur-géné-1 rés d’origine française et d’origine au- j °fb . PreseiAe& Par les pa
lions la semaine dernière : à savoir | ral d’avoir choisi avec une discrélioii i glaise, se faisant d^^ mutuelles conces- 

ral de Juliette, M. A. fiubemi, et 3116 ^eS compagni3S iiitére.ss6c3 et : aU3si Imureuse rofncier de Justice qui ; sions, pour arriver à mettre en accii-
'biblir une seconde gmivernomonts qui les subven-| convGu.-iit à mie si déllea-te situation. ! s,ition dirocteinent quelques-uns des , , .

tioiment devraient aviser tout de Ah-st de lion augure p-our le triomphe-i véritables coupables. Tel qu’il est, y!de mariage, la pius ravis-
dénnitif de la justice.

Le verdict rendu par h
roner inculpe et défère aux tribiiiianx: l ^8 grévistes en trop mauvaise posture

et de Mme Léonard.
Agissaient comme garçons ec fil­

les d ihonneui, M. Joseph Dirmou- 
cliel avec Melle Lumina Fil ion, et 
M. Alfred Paquotte avec ùlelie Al- Marie Yvonne, 
bina Léonaud, soeur de l’un des P-iBion. 
mariés. =

1

lernière, pour une quinzaine, 
[elle Séguin,modiste de Mont- 

intention de se fixer parmiré al, a
nous. Nous lui souhaitons bienve­
nue et succès.

—-Décès : A 1 âge do 20 mois, - 
enfant de Joseph -

De nombreux et superbes c, 
it été pvésenti

reiits et amis aux quatre jeunes

î. T\N IQ N C14T ion:

suite à faire entreprendre les tra- 1

qu eue songe a eh
ligue de raccordement avec Mont­
réal, en travenvuit la riche région -, ,, .
de la Mantavaisie, vallée de FA s- vaux d(3 ce.te extension des cet In 

delà rivière Noire. ver>aflu d un souLavcuieiit

époux.La Providence,pour commen­
cer, leur avait ofiert, pour leur

. soinpti." 11 et
liais on 'ne troLiÿoiii pérméik7C . efficac'LàIla: Sê-ie l’aOenco de
, T •L ..... ; flA nrki C! reAy-iAv.o /Ar, i-, U ^
turel que nous nous félicitions de
ce {[u’ellc reste fidèle (piand même

r:

a sa pensée première et se iiiontre 
résolue à construire également ia 
ligne (pu’elle avait dès d’abord 
auO|jtéo, à travers la région La- 
bollc.

Maintenant, quelle sera la lociili- 
sation préoiso de cette dernière 
ligne ? C’est encore le secret de la 
compagnie et de ses ingénieurs. 
Nous n ignorons pas qu’il avait été 
question, à l’origine, 
tracé de cette ligne pai 
la Rouge et son prolongement jus-

coupes de bois générales, par suite 
de l’imbroglio McLaren, fait réoner '
filchez Jes colons 

L i-uvn, Albert et Alexmuler, jritp< lirons
eo propriétaires fies scierie qn.atî

criminels, commejresponsables, à des
degrés divers, de la mort des malheii-
reux grévistes Bélanger et Thériault,

a -5 TU y ! -, treize personnes : les deux frères Mc- de la Lievre et de I
la Jviamika.

Nous av<
Il est vrai, et ae^source autonseo, ! mie,s avaiunt 1 îeut. sg5e
que les meæiours JttcLaron so vau-, tes, conip.a-f.ioas des a.>uîd.<i ” 
tdienc (le iaire lA'taracr, d’un au , M. le !)>.• iij 
et peut-être deuîi, la construction
du cliciam de fer Nominingue- , u. .ay oey ..xcoaron est clairomeut
i rapide de ^ ungnal.Ils ajouteraient | mis ou relief par la charge du eoroiior 
meme, avec un beau cynisme, nous y-t la décision dos jurés z iis auront è

cependant, l’opinion pulfiique a lieu saLite température.
! jury du co- ‘f’eix être satisfaite, et il ne place pas Nous soiiliaitons» 

cre aux tribunaux î
pour alTronter les assises.

filais il leur faudra, s’ils tiemiont à 
conserver la sympaUiio générale qui

jotn- s(3it pour
que ce

ux nu gage de

unts, et
Irigue, coroner-conjoiiit 

pur notre comté ïriboHe.

les soutient, continuer à iairt^ acte de 
ï'( aiicoup de loy luté, de pru lemœ de 
circonspection. Qu ils so gardent bien,
surtout, d-e donneur prise à aucun 1 —Le K.U. Au• 'eé i
soupçon controleur verlii civique et ' rieur C.R LC., curé de No 
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licur pariait, dans leur vie conjiLga- 
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tin. de noces, lesquels 
longtemps souvenir ch 
magnifique..
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A sa séance de lundi le cinq no- 
vciubrc courant, le Conseil Muni­
cipal du Canton j\larc]iand a passé
lc*e résolutions de comloiéaiices sui- ,...r
v4:i'es: Fl oposo par le conseiller
Fmsliurs.l Dos jardins, secondé par 
le cousniicr Adolphe Charbonneau^ ÿ 
cpir cc cmsoil a appris avec un vir f y 

h mort soudaine et tragique / 
iri i vé-.; à laMaca-za la semaine dMf-

lo fl. John Draper, fi‘èi*e de ^ 
i. -i )raper. Maire, et que ce 
compatit vivement à la dou­

es r (ie sou estimé clief dans lé deuil 
cvL i î .y.mut cFêtre plongé. Proposé 
parle cmseiîler Régis Drouin, se­
conda par le conseiller Gilbert Fi-
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Les la'bours d'Automao

Il est extrêmement important 
de labourer les terres à l’automne, 
pour cette raison que notre pays 
est lin pays froid et que le prin­
temps commence tard. Le ouitiva­
leur qui remet au printemps ses 
travaux de culture s’expose à bien 
des inconvénients. On p)out les 
résumer et dire un mot de chacun 
d’eux.

10 Le labour au printemps se fait 
s eurent 'dans de mauvaises conditions^ 
ce qui arrive toujours pour les 
terres argileuses. En eifet, à cette
saison, elles sont saturées d’eau et
tout travail de semailles et de lier- 
sgg’C se fait difficilement et mal. 
D’un autre côté,si on attend qu’el­
les soient ressuyées pour les eu 
semencer, alors, O il est impossible 
de les ameublir et de bien reeoii 
vrir le grain avec la herse, parce 
que la surface est déjà durcie et 
reste aggloméréeeii grosses mottes 
qu’on ne peut plus pulvériser. Si 
c’est un friche qu’ou laboure ain-

un autre inconvénient vient
ci jouter au premier, c’est que

pour bien diviser et ameublir à 
+ojicl un gazon, il tant un travail 

sjdérable, et si on ne fait pas

bien et laisse facilement s’écouler 
l’eau de la fonte des neiges et des 
grandes pluies du printem]>s.

Le labour d’automne offre enco­
re cet autre avantage qu’il amène 
à la surface les maavaises herbes 
et les ni au valses graines. Celles-ci 
se gonflent, vienne ut i oe^-mer 
mais pour péril piemieres
fortes gelées, et -^el 11 ' c latent 
difficilement aux finition delà 
température. D’ui 'e i.ôtc, si 
quelques-unes de e> gi nues et 
racines échappent ilim^ , elles 
végéteront au pi ni mp et eiont 
vite détruites \ ax e p cmie1" tra­
vail qu’on fait subii a 1 teiie La 
gelée brise les mottes de ttrre et 
pulvérise le sol.

Faites-vous usage d’engrais po­
tassiques, de superphosphates ou 
de chaux pour amender et amélio 
rer la terre, vous devrez les" appli­
quer de préférence sur les labours 
d’automne ; ils auront un eifet 
bienfaisant au printemps suivant. 
On doit dire la même chose des 
fumiers qu’ou veut pi1 quer pour 
engraisser un ter un i c litiver 
en ravines ou ei tu >f "cule^

Quelques culL\ eu s pu ten­
dent que le laboir uitoi n i dé­
graisse la terre pi qi c «rent- 
ils la terre sc ^ et peid une 
grande partie de sa fertilité. Cela 
est vrai si l’on applique sur ce la­
bour du fumier eu petits tas pen­
dant i’hiver au lieu de l’enfouir à 
l’automne sous le I l >uî Müs les 
éléments defciti it( vo if'uius dans 
le sol même ne se t c ' et em­
portés que SRI de te rxms en 
pente. Evitez de i ooi ei de tels 
terrains à l’auiomn L faut éga­
lement ne pas Lboi r i i l’autom­
ne les sables humilt i #ct les sa­
bles légers qui les p emieis se la­
vent et perdeiib bîur humus, et 
sont d’ailleurs L) i ( ij ^ I bou- 
rés de bonne hune au p mtemps ; 
les seconds dui u o cl o Lassent 
sous l’effet de la pluie et de Dean 
de la foute des neiges et font du 
labour d’automne an.U’avail tout 
à fait perdu. ' ''
Que chaque cultiviteur étudie la 

qualité du sol et d i terrain qufll 
possède: c’est le plus silr moyen 
défaire bonne besegne.
Le F PLUMIER de L’ilNNONCIATION.

a.vjni ^yec en y laettant
P s nécessaire, il arrive que 

le grain est mal enterré, le soi ec 
rebelle à l’action du rouleau, la 
couche de terre reste conixiacte, 
pleine de matière .végétale qui 
s’échauffe et brûle le germe de la 
jeune plante quand elle commence 
à se faire un chemin à l’air et à la 
lumière. ,

2o Semailles faites ta diirmcrd 
Le second inconvénient du iaboui 
fait au printemps est qu’il huit y 
consacrer le temps qui, le plus 
souvent, est celui pendant leque1 
le grain devrait déjà être dans la 
terre, prêt à bénéficier de l’humi­
dité du sol et de la douce tempé-^-
rature de l’air. L’expérience faite
à la Ferme Expérimentale d’Otta­
wa,sur des parcelles de terrain de 
composition uniforme qui furent 
ensemencées à différentes dates, 
démontre d’une façon péremptoire 
qu’il y a avantage considérable à 
semer de bonne heure au prin­
temps. L’avoine semée ai\ 28 avril 
a rendu 69 minots à l’acre, sem^ e 
au 12 mai elle a donné 54 minots, 
enfin semée au 19 mai elle n’a 
produit que 42 minots. La dé­
monstration est concluante.

3o Les saisons ne se resseiahlen 
pas : il y a, dans notre climat, d^'^s 
printemps hâtifs et d’autres Iai- 
(iifs. Le cultivateur trop confia ut 
s’expose à ne pouvoir pas labou 
rer toute l’étendue de terrain qu’il 
voudrait et par ce fait sa récolte 
sera diminuée d’autant.

A côté de ces inconvénients il y 
a les avantages ; ils sont ceitaiiis 
et ils sont nombreux. Dhibord, 
affirmons avec M. Clin pais qu’à 
l’automne on peut labourer la ter 
re dans n’importe quel état qu’el­
le se trouve. On entend souvent 
dire j^ar des cultivateurs que la 
terre n’est pas prête, (”e'^t une 
erreur. Que la terre soit sèclie ou 
mouillée, elle est tou jouis piête 
pour le labour à cette saison,])our- 
vii qu’on ait un attelagi^ assez lort 
pour y faire passer la eliarruc. 
Donc, aussitôt les récoltes la ntrées, 
charrue en terre î Que le labour 
soit beau ou laid, cassé ou bien 
retourné, l’hiver en fera un bon 
labour, la gelée brisera les mottes, 
hx glace ouvrira mille fissures à 
traver-; l’argile la plus tenai'e ; au 
dégel tout tombera en poussière 
et sera prêt,au premier bo;iU juiir, 
pour la semaine.

Au printemps, quand on a beau
coup de labour, ou le fait aussi
Vite que possible. On laboure a 
grandes raies ; on fait un labour 
]) at.on II’aipprofondit pas les raies 
d’ég(;ût ; on ne spiolique pas ks 
rigoii-s à leiiip'^. (ui ne vide pas 
celles qui exioiaimt déjà comme 
iiOM essai res.

Au contraile, à l’aulomiie, tout

Goei’Pü a i’Âleool
Oonssils cpiîoopaus

Extraits d’un mandement que 
Sa Grandeur Mgr Vrcharnbeault, 
évêque de Joliettf, adressait na­
guère aux fidèles ce son diocèse :

u Nous demandons à toutes les 
familles de romp ’C absolument 
avec la déplorable liabitude d’of­
frir et de prendre des spiritueux, 
tels que cognac, genièvre, rhum, 
whisky, lors des réunions, des soi­
rées, des dîners, des visites et des 
fêtes du jiremier do l’an.

Nous supplions les jeunes 
gens et les iières de famille de ne 
pas aller dans les cabarets et les 
buvettes sans des raisons graves ; 
de ne pas y prendre de boissons 
enivrantes, et surtout de renoncer 
à la pratique du petit verre et de 
la u traite

a Les curés et les vicaires dans
leurs catéchismes, les instituteurs
et les institutrices dans leurs éco­
les, les directeurs et les profes­
seurs de nos collèges et de notre 
sémiuaii e auront soin d’instruire 
les enfants et les jeunes gens des 
b.enfaits de la tempérance et des 
suites funestes de l’alcoolisme, de 
leur insjurer une horreur profon­
de de l’ivrognerie.

u Pour aider les enfants à met­
tre en pratique les leçons de so­
briété reçues à l’école, on leur de­
mandera d'ajouter, le jour de leur 
première communion, à leurs au­
tres proîius^ses, celle de s’abstenir 
de boissons enivrantes jusqu’à l’â­
ge de vingt ans. Cette promesse 
n’oblige cepend mt ou peine 
de péché.

u Nous ordonne ns que dans 
toutes les pai‘Ois<^ s et ’ ii ' ions du 
dioeèse. comme lu^i i d 111e1 Ic^ éco­
les, dans les corne ils et d ms les 
collèges, on étab s e 1 i ' o itfé de 
Tempérance de la Croix, confor­
mément aux règlements déjà a- 
doptés dans les diocèses de Mont­
réal et de Québec.
# u C’est nôtres espoir que tous 
nos diocésains feront partie de 
eetie société et en observeront 
lidèh inent jes, règles. ”

Au Bon Marché, cette semaine, 
de grands avai ta es so u 0 lérts 
aux iiersonnes qui imeio ert à se 
procurer d’areu ce i deS prix 
d’occasion, de be lu m ' te nx de 
dames et u capoté) ’ d hon mes 
pour l’automne V y ut i i ' uuc- 
tioiiMe 29 à 25 poui' cent que nous 
avons l’iiabitiide ce faire, nous 
allouerons en sus 1 n escompte de 
5 pour cent sur ces marchandises.

— Le lundi, 29 octobre, Mgr 
Blais, de Eimouski, bénissait un 
carillon de trois cloclies pour l’é­
glise paroissiale de Cedar Hall, en 
son diocèse.

—Nous avons reçu France- Can - 
da (jivraison du 1er octobi'e), la 
vivante revue qui sert d’organe à 
l’Office Franco-Canadien, pour la 
propagande des relations commei- 
ciales et colonisatrices entre la 
France et le Canada. France-Cana­
da, sous la direction de M. labbe 
Idobet, publie 16 pages, sous cou­
verture, le 1er et le 15 de chaque 
mois, et coûte 10 francs ($2.00) par 
an. Avec nos vœux de succès, un 
cordial merci au lointain confièro, 
pour sa mention sympathique dt 
h Ami du Colon, qu’il présente à 
ses lecteurs comme u le vaille n 
organe de la Coopérative des Colons 
du Nord, publié, à Nominingue 
France-Canada loge, avec l’Office 
Franco-Canadieni au 61 B ed Haus 
mann, Paris, France.

—La Presse, de Moiitieal, e^L 
majeure. Elle a pris sa vingt 
deuxième année le 1er novcmbie 
courant Voilà uiïe gazette ((ui a 
subi bien des avatars, depuis sa 
naissance, au beau milieu de l’ef­
fervescence nationale, en 1 8o5, avec 
les articles ouvertement fiondeiirs 
du citoyen Savary d’étrange mé­
moire, jusqu’à son tout récent re­
tour à l’honorable M. Berthiaume, 
son principal parrain, qui l’avait un 
instant délaissée. Tour à tour na­
tionale, avec Bliimhart et Savary, 
conservatrice avec Nantel et Cha- 
pleau, libérale avrec Côté et Danse- 
reau, constamment opportuniste, 
avec tous ses inspirafeurs, voilà 
maintenant qu’elle semble redeve­
nir nettement ministériello, quoi 
qu’elle dise au contraire, sous la 
double direction de MM. Côté et 
Berthiaume. Ayant débuté par une 
concurrence effrénée de feuilletons 
sensationnels, avec le défunt Monde., 
poursuivant aujourd’hui la même 
concurrence, en informations sensa­
tionnelles, avec l’actuelle Patrie, 
flattant le prolétariat canadien- 
français jusqu’à lui donner le verti­
ge au bord de l’abîme collectivistç, 
pendant un certain temps, la Prese 
a réussi, à travers toutes ses évolu­
tions, qui furent parfois des révo­
lutions de palais, comme en 1904,

nisation, qui chaperonnait les nou­
veaux venus, les a distribués par­
tout ailleurs que chez nous. Nous 
nous en consolerons en continuant 
d’attirer chez nous de braves Cana­
diens Français des vieilles parois­
ses,en guise de Basques, de Bretons 
et de Normands, que nous eussions, 
pourtant, reçus à bras ouverts. 
L’assimilation désirable n’en sera 
encore que plus rapide.

— Sentant que le terrain croule 
sous leurs pieds, après les révéla­
tions démolissantes de l’enquête sur 
les assurances, les Forestiers Indé- 
r ondants de Montréal, ont éprouvé 
le besoin d’organiser une grande 
ié monstration, dans la métropole, 
pour se donner du ton. Ils y ont 
ex lu Dé leur grand manitou Orony- 
atekha, le célèbre 33e franc-maçon 
que ce troupeau de dupes accepte 
comme régisseur suprême. Il était 
flanqué d’une couple de lumières en 
trois points, de moindre intensité 
Nos grands journaux français, pour 
valeur reçue, nous servent un comp­
te-rendu épique delà manifestation 
fo( eHière, y compris l’acte de féal 
hommage de milliers de Canadiens 
français catholiques au vieux Mo­
ll a v/k, chevalier de la truelle. Selon 
son talent reconnu, il a jonglé avec 

. les chiffres de magistrale façon, 
pi omettant l’âge d’or à ses admi­
nistrés, pour peu que le Parlement 
fédéral lui vote des lois à sa guise. 
Il z^’a pas réussi à prouver que des 
croyants au Christ Rédempteur,des 
gens de sang français, e oient bien à 
leur place, sous sa houlette tyran­
nique, quand il serait, pour eux, si 
facile, et si avantageux pour leur 
race, de garder leurs épargnes de 
mutualistes dans leur propre pro­
vince.

à grossir continuellement sa circu­
lation, laquelle est aujourd’hui la 
plus importante au Canada. A-t- 
elle fait du mal en proportion ? Il 
ne manque pas de gens qui l’affir 
ment. A-t-elle fait du bien en con­
séquence ? Cela demeure beaucoup
plus discutable.

Laissant à la Presse l’entier hé% 
néfice de faire ses preuves, dans la 
nouvelle phase de son existence où 
elle vient d’entrer, avec sa vingt- 
deuxième année*^ et le retour de M,. 
Berthiaume, nous lui offrons nos 
vœux confraternels en ce sens, 
pour son anniversaire. Nous n’en 
estimions pas moins de notre devoir 
de signaler, en cecte circonstance, 
par quels sentiers tortueux, trop 
souvent, avance—ou recule !—no­
tre grand journalisme contempo­
rain.

—Après ses pénibles déconvenues 
d’Elgin-Est, de Rentrew-Nord et 
du comté de Québec, le ministère 
Laurier vient d’obtenir do brillan­
tes consolations à Bruce-Nord, On­
tario, où son candidat l’a emporté 
sur l’opposionniste par 400 voix, et 
à Queens et Shelburne, Nouvellr- 
Ecosse, où l’honorable M. îlelding, 
successeur indiqué de M. Laurier, 
triomphe à plus de mille voix do 
majorité sur un conservateur mar­
quant, le Dr Weldon, ancien député 
et dojœn de i’université de sa pro­
vince. :

M. Fielding est un journaliste, et, 
au nom de la confraternité, nous 
lui faisons nos compliments.

—L’immigration de S-iiiit- Pier- 
rais et Miqueloniiais, dont nous 
parlions la semaine dernière, est 
arrivée à Montréal, la veille de la 
Toussaint. Il y en avait un peu 
plus de deux cents, dans Je premier 
groupe, et l’on en attend quelques 
centaines d’autres, ce? jours-ci. Le 
premier contingent a été réparti 
entre le Nouvel Ontario, le Ternis- 
camingue et la Gaspésie. Nous 
comprenons que ces pêcheurs d'hier 
seront surtout chez eux dans cette 
dernière région ; ils y trouveront 
à la fois de la terre, et la mer, leur 
grande amie. La région Labelle 
avait cru, un instant, (ui’elle pour­
rait recueillir quelques-uns de ces 
bienvenus immigrés, biais, connue 
toujours, depuis un an, ayant tout 
l’air d’obéir à un niot d’ordre bien 
précis, la Société Générale de Colo-1
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Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur des 
bureaux d’enregistrement ; president, l’hon. M. Jean Prévost, ministre de la 
colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard, 
Rouvilie, Daigneault, Bagot, tous dé^nités provinciaux, MM. L. H. Des jar­
dins, Terreboime, Henri Boucher, St~I3arthélenn, S. P. Champoux, Joliette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmonnt.

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL.

Souscription exigée par la loi : 1200,000.00 ■ 

■ Assurance en force : '$1,500,000.00
iplKteli

Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ?
I lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solva-
; bics et honnêtes ;
i , 2o. Parce qu’elle donne tontes les garanties nécessaires, propor­
tionnellement à ses responsabilités ;

3o, Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques ;
4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée par 

nos hommes d’affaires ; *
5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hon-

Demandez les fameux cafés 
il WkSà^vsm^■il

ET----

Augustin Comte,„Ci&.
IMPORTATEURS Duf j"” 

Thés, Cafés, Epices, etc., ét< 
442, rue S b-Paul, MONTREAL.

nêtes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement ses

pertes.
N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne.

9 S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal.
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédac­

teur de I’Ami du Colon, rue S. François-Xavier.
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FERBLANTIER—PLOMBIER

Travaux en tous genres faits à ia bou­
tique où à domicile. 

SPE(U‘ALITE : Couvertures en métal.

- L’ANNONCIATION, Qup.

LSOfi m:
PEINTRE 
DÉCORATEUR 
LETTREUR et 
TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

NOMININGUE, Qué.

—DE LA-----
TOUX, DU SOUFFLE, D 

LA GOUReVlH ET DU 
CATARRHE 

------PAR-----

Les 88 Bonnes Prisas Françaises
à $1.00 la boite par la malle.

EXCELLENT REMEDE
contrit les Noeuds, Ecarts ou Epari- 
pes. Engorgements dü jarret, des'bou- 
letsL Tendons forcés, Courbes, Formes 
ou Hingbones, Entorses et Boiteries 
de tous genres. Demandez la Poinma- 
dc Fondante Parisienne à $1.00 la 
boite par malle.

LA OÛLLEOTIOlf “ 0
COMPRENANT :

Le Petit Livre d’or, la Sonde trayeu­
se. les Secrets de da Chasse à $1, par 
la malle.

•Fiiarmacic Vétérinaire
- -dDU-

llal-ADELE, Qua.

Marchandises Sèches, Chaussures, Provisions, Farines, Foi -, 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

, Chau.r, Articles de Fantaim. ..
y V'p.N Gf'OS UT DETAIL,

SPFCIAÇlïF'Xr ^ Gros stock de Chaussures à prix contant. 
Toujours en m/itns chevaux de course et de trot à vendre, 

ainsi que voitures et harnais. Bon marché.
Siicoii'î'salo Oi Woiniiiiog-iie ^

m
N, 4

Xj jA,b:e; JjLæi. QXTïn.

lAMIOT, LECODRS & LARiVIEREi
g Articles de construction, ferronneries, peintures, .vitres. I^ fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or i 
M en feuilles. .*. .%. .•. r.

S
.^1
I Magasiu et Buroau.'^ ; 911 BOULEVARD SAINT-LAURENT |

Salle d’Echantillons : 10 RUE CRAIG OUEST

ig
WFl M ifl ;1Ï ü l a H :ii s H msis în si M

» «ffJTâ Kfi

Marchand s et Qyincaelierie
Les CLIENTS DU DÉTAIL, aussi bien que les MARCHANDS qu^^ 

‘^veulent s’approvisionner sur place dans le Gros, à aussi bons terni es 
^^qu’ils peuvent en obtenir à Montréal, trouveront tout ce qu’il leur^^ 
..••faut en fait de ferronnerie, de (luin caille rie, de matériaux de construc-vÿ^ 
^■^tion, etc., etc., chez S

W-

SI-Amant & Boisvert m
w

Garnitures de Portes : Cloches, Serrures, Peintures, Couplets’/^ 
Clous, Ferrements ; tout est là. ^

Fers à chevaux. Fer en barres pour la forge, Essieux, rien ne man- 
Aussi un assortiment complet et varié d’articles en granit et^ne.

j-^de ferblanterie de la meilleure qualité et dans les goûts les plus non- / .. 
^veaux : Couteaux, Fourchettes, Cuillers, etc.

^ On fournit également les Huiles de toutes sortes, pointures prépa-j|ïf| 
^^^rées, mastic ; Couleurs à l’huile et au Japan ; vernis pour meubles et 
^et pour voitures ; ’ ®
^ Moulins à laver, Pinceaux, Brosses, Blanchissoirs, u Clipers de ^ 
|^l°utes sortes. Les Forgerons et Menuisiers, dans toute la région
^^Dibelle, sont particulièrement invités à venir visiter notre magasin.^’ 
^Mîls y trouveront, à portée do-leurs boutiques et ateliers, tous lesMiffé-f 1̂^
(g^rents outils dont ils ont besoin.

Aux Commerçants de bois, Entronreneurs, Gérants do moulins

I 1

Le Griind Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortiment 
complet de foin, grain, et autres pro- 

N ; — Aussi, excellente brique à 
V , ; . . Ciievaux coinniodiss et voitu- 

'i fort ailles toujours à la dlsposi- 
î (4s voyaginirs, et exeiu'sionnis- 

l s. üii s’occupe aussi de la vente des 
..erres dans le canton Loranger.

Il^scie nous sommes heureox du faire, savoir (jiue nous tenons à brar dispo 
y^.sition, à Nomhiinirue me n u et à prix M ri le s.

Toute la ferronnerie qui jieut leur être utile ou nécessaire d’un 
èvÿment àj’autre. Pour les Tuyaux à l’eau, au gaz, à la vapeur, à l’air,!®
g!gchaud, tuyaux de poêle, etc., en fonte, en plomb, en tôle galvanisée, I 

il>>fetc., notre assortiment est sans reproche. ^
PJoys'soiiicitoiis une visite

4 ST-AMAPiT 8t BOISVERT
Nommm^ue, une.
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L’AMI DU COLON

UNE HISTOIRE PAR SEMAINE
'îî!îîîmm!îimm!îî!!î?mi

AS YAINCÜ, GALILEEN !"
?î'u!ummuiuiiuiuuiuui

Tü
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u Mais eu fin..'?
— Y a pas d?enüii!. ,
— J?ai bien le droit peut-être

de claquer comme je veux.
— MaiSj pas du tout!..c7est pré-

cisémeiit ce que je nie... Suivez- 
moi... 77

Se soulevant avec peine sur son 
coude, le vieux père Faluchot re­
garde le maigre freluquet qui de­
vient son successeur.

u Après 28 ans d7exercice, vous 
me laissez onze élèves ; c7est... 
plutôt médiocre. Maintenant, je 
suppose que vous fassiez le plon­
geon... que, ce soir ou demain, on 
voie une scniitane de curé ici... 
Alors, moi je suis fini... flambé!... 
je n7ai plus qu7à ramasser mes cli 
ques et mes claques ! !

— Pourtant, quand un vieux 
cheval tombe pour crever sur la 
route... sapristi, on le laisse tran­
quille !... on sacrifiera même une 
demi-botte de paille...

— Oui, mais vous n7êtes pas un 
vieux cheval.

— Aussi... je V ux un prêtre 1

t

n7en aurez pas, voilà— Vous 
tout.

— Vous êtes jeune!...
- - C7est vous qui êtes vieux!...
- Canaille ! !
— Oh ! comme vous voudrez ! 77
Et, très calme, très maître de 

lui, le jeune instituteur sortit en 
sifflottant, les deux mains dans les 
poches...

Eesté seul, Faluchot s7absorbe 
dans la contemplation du plafond. 
I^on... ça, c’était trop raide ! !. .

Et le vieil instituteur se tourne, 
se retourne dans ses draps tout 
moites de sueur.

De son lit, il distingue la terre 
battue de la cour que balaye la 
vieille mère Guillaume ; les arbres 
pelés, au tronc ravagé de coups de 
sabots ; les murs en torchis qui 
suintent Pennui avec leur affreuse 
couleur grise et chocolat... Et, du 
préau, monte un parfum démago­
gique, Podeur lourde, écœurante, 
fleurant ferme la marmaille mal 
tenue...

v Ça, c’était sa vie !. .
x 11 avait tout sacrifié pour con­

server sa place à cette piteuse as­
siette...qui n’avait jamais contenu 
que le pain et le bœuf... avec très 
peu de cornichons autour.

Et alors, tous les écœurements,- 
toutes les platitudes de son métier, 
lui remontent à la gorge.... la 
chauffe,la surchauffe dCvS examens, 
... la ruée aux places à n’importe 
quelles conditions, les attrapades 
avec les parents, et surtout Patti

—Eh bien, je Pai vu sortir d’ici 
hier soir...

— Possible... j’ai pas de compte 
à vous rendre.

— Eéglez-lui donc le sien!... 
entonne tout à coup la mère Guil­
laume qui assiste, impatientée, à 
la scène, ses deux larges poignes 
sur son balai... ”

Et les deux hommes se regardè­
rent bien en face, dans le blanc 
des yeux.

Le successeur neutre de l’école 
neutre est petit, sec, rageur, il ne 
perd pas un pouce de sa taille; les 
jambes écartées, les deux mains 
dans les poches, faisant sonner ses
clés, il s’efforce de barrer avec ses
épaules pointues toute la largeur 
de la porte.

Le prêtre est âgé, et il a tant vu 
de choses dans la vie,qu’il ne peut 
y avoir dans ses yeux qu’une im­
mense pitié devant ce pauvre petit 
E'éron de poche, à peine assez 
lourd pour être monté en presse- 
papier.

u Et, Monsieur le curé, prenez- 
le donc par la pian du ventre !.. . 
crie encore la vieille bonne, tou­
jours peu concordataire.

— Et si M. Faluchot était trans­
porté sur un terrain... neutre !...

— Dans ce cas... la chose ne me 
regarde plus.

— Alors, moi... ça me regarde, 
reprend la mère Guillaume. ”

tude louche, haineuse, qu’il lui
avait fallu prendre, il y a dix ans, 
avec tout ce qui était honnête et 
religieux dans le pays, ces guerres 
misérables, ces délations mesqui­
nes qui, d’un bon et brave institu 
teur laïque, avaient fait un valet 
de L©ge. . .un courtier d’élection!!

Lui,c’était le prétendu neutre!., 
l’être sans couleur à cent francs 
par mois !.. Le bûcheron dans les 
forêts, quand il a coupé ses fagots, 
peat revenir en chantant ce qui 
lui plaît sur la grande route euso
leillée, boire son verre sur le zinc

Deux minutes après, elle appa­
raissait à la fenêtre de Faluchot 

u Tenez !.. attrapez-moi ça !.. ” 
u Ça... ” c’était un matelas... 

Puis, avec des précautions de ma­
man,ejle entoure son vieux maître 
dans une grosse couverture ; et 
lentement, doucement, comme on 
porte un petit enfant qu’on ne 
veut pas réveiller, elle descend 
dans ses bras le corps amaigri du 
vieillard, ‘l’installe sous le grand 
soleil dans l’herbe douce, au bord 
de la route •: u Maintenant, Mon­
sieur le curé, il n’est plus sur du 
u neutre ” allez-y !..

Et là, au milieu d’une foule res­
pectueuse, n’ayant jamais eu au­
tant et d’aussi grands enfants de 
chœur, le prêtre, très ému, fait 
sur le moribond les onctions sain­
tes... Y’est-ce pas. Monsieur le 
curé,ça réparera bien des lâchetés, 
murmure le mourant...!

— Mais oui, mon ami.
— Et on ne pourrait pas conï- 

miinier f
— Savez-vous encore ce qu’est 

la sainte Communion !
— Si je le sais !... 'Monsieur le

CEUX P pus ENCODRAGENT
Béoenics adhésions à la C. C.

curé, VOICI quinze ans que je sms
avec un œil d’enrie tons ceux qui 
peuvent faire leuis Pâques... ”

Et quand le saint Viatique arri­
va, porté par un jeune vicaire, le 
maître d’école,. se soulevant sur 
son grabat, joignit ses pauvres 
mains : u Oh mon Dieu î que vous
êtes bon de vous abaisser jusqu’à

M. l’abbé D . . ., aumônier dans 
l’une des principales maisons d’édu­
cation du diocèse de Montréal, nous 
envoie le prix de son abonnement, 

avec, dit-il, mes meilleurs vœux 
de succès pour votre généreuse et 
patriotique initiative.

Un nouvel abonné, de Label! o, 
M. A. F. ., nous écrit : a Je vous 
souhaite du succès dans votre œu­
vre patriotique. Je suis heureux de 
vous ‘ adresser le montant de mon 
abonnement, et j’espère que TAmi 
DU Colon m’aidera à avoir de 
l’emploi : de mon métier je suis 
entrepreneur-maçon.

]^#D.E.— Nous serons enchantes 
de rendre ce service à notre nouvel 
adhérent ; et nous ne doutons pas 
non plus, grâce à la Cooperative, 
qu’il trouve, avant longtemps, de 
l'emploi dans l’un ou l’autre de nos 
centres de la région Labelle.

De M. LE CURÉ de N.D. de Beau- 
port, au diocèse de Québec : a In­
clus le montant de mon abonne­
ment à I’Ami du Colon. Puisse 
votre ion mal être toujours le sin­
cère ami et le défenseur énergique 
des pauvres colons !” |

De M. LE CURÉ de S Pairice de' 
Tingwick, au diocè^ie de Nicolet : 
a Je suis très lieiiu ax r] re­
trouver à la tête du ]oui jm x Ami 
DU Colon. C’est une belle œuvre 
que vous avez entiepiise Vous êtes 
toujours le même : bon patriote et 
bon chrétien- Que le Bon Dieu 
vous garde !”

De M, D. Gauthier, N.P., agent 
fédéral d’immigration et résidant à 
S. Lin, diocèse de Joliette : u Ci- 
inclus $1.00 pour mon abonnement 
à I’Amt du Colon Te su: i cuVeut 
de ton journal et je le recommande 
à tous ceux qui s'intéressent a la 
colonisation. ”

M. l’abbé pi . ., du Séminaire de 
S. Sulpice à Montréal : a Ci-inclus 
le prix d’un an d’abonnement à 
votre excellent journal' Que Dieu 
vous donne la santé et couronne de 
succès votre entreprise patriotique 
et religieuse ! ’J

De M. LE NOTAIRE LaBERGE, 
gérant de la Banque Provinciale à 
Cedar Hall, diocèse de Eimouski ; 
u Je viens vous remercier d’avoir 
mis mon nom sur la liste des abon­
nés de votre intéressant journal, et 
je vous envoie une piastre pour le 
paiement de mon abonnement. Je 
ne saurais trop vous féliciter pour 
le bon travail que vous faites dans 
la région Labelle, et je serais bien 
aise de voir s’établir une Coopéra­
tive du genre de la vôtre dans no­
tre vallée de Matapédia.Un journal 
indépendant et courageux comme 
le vôtre ferait bien plaisir à notre 
population aussi. ”

De M. LE Dr Eod. Chevrier, 
d’Ottawa, président de la Société 
de Colonisation de la Vallée de 
i’Outaouais : u Ton journal très in-

>. ^ U " 11 'V ,
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Entpeppeneup-Chappentiep ci Menuisiep

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvia- 
gfcs des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE, — QUE.

OVIDE BRASSARD
I Horloger et Bijoutier
I L’ANNONCIATION, Que.

fSPECIALITE : RopaiTi : I
Bureau ouvert à Nominmg 

le samedi de chaque semaine : O 
PHôtel Gauthier. #

Agent de l’assurance contre le 
feu La Providence.

100 00 0 000 000000000000 0 e C:

DIEMÎOS MARTinMÜ
Tout près de l’église, du couvent et 

de ITuïpltal. Bonnes cha.mbres ; table 
bien servie, abondante. Qégime de 
famille. Prix modérés. Chevaux et 
voitures à la disposition des voya­
geurs. .Bureau de poste dans la mai­
son. Voitures àj! arrivée et au départ 
de tous les trains.

NOMININGUE, Qué.

J10TBL P01ltlïlLLE
Ancien Hôtel ^eaulieu

un propre à rien comme moi

de son bon plaisir, et causer à qui 
il veut !.. •

Lui, le neutre, a dû marcher, 
fiauqué de prudence, escorté de 
précautions, éviter le curé, les 
vicaires, les Frères, les Sœurs, les 
inarguilliera, les paroissiens, les 
paroissiennes, etc. .. vivre comme 
un loup, se délecter dans la con­
versation du sous-vétérinaire de 
la gendarmerie, faire tourner sur­
tout le Zanzibar de Miifflo,et boire 
sans soif de perpétuelles demi- 
tasses au café borgne de la Mairie.

Oui... pouah !.. il eu avait assez 
et il voulait mourir tranquille !. . 
et il se confesserait !.. ne serait-ce 
que pour les suffoquer tous..tous ! 
44 Mère Guillaume !..

— De quoi.. !
— Amenez-moi un prêtre.

Un curé ! j’en suis ! !.„. et je

Le successeur est arrivé sur la 
porte à la fin de cette scène ; et il 
regarde, fielleux, les traits crispés 
le vicaire qui s’éloigne... Tout 
s’est retourné contre lui... Encore 
une fois, le Galiléen a vaincu. 

Eh ben... ça ne vous tente pas
a c ’t’ heure... intervient la mère

vas vous apporter i’abbé Boulain
par rapport à ce que vous devez 
en avoir une fameuse couche !...

onPardon, Monsieur l’abbé, 
ne passe pas.

— Ah ! et pourquoi. , !
— Oette école est neutre, votre 

soutane ne i’est pas, donc elle ne 
peut pénétrer...

— Je ne vais pas à l’école.
— Possible, mais, pour pénétrer 

auprès de M. Faluchot, il faut pas­
ser par l’école.

— Je prendrai une échelle.
— Il faudra toujours l’appuyer 

au mur qui est... neutre...
— EL le vénérable de la Loge.... 

il est neutre lui aussi I

Guillaume...!!
— Yieille potiche ! ! répond le 

gringalet, avec un air de souverain 
mépris.

— Ah potiche ! !. . mes enfants! 
il a dit : potiche !.. eh bien, arrive 
donc un peu le répéter ici ! allons 
le neutrrre, arrive ! ”

Et la mère Guillaume, larguant 
toutes ses amarres, assujettissant 
son hunier J. démarre en tempête, 
se faisant précéder d’un tel mouli­
net, que, malgré son brevet supé­
rieur, le neutre s’enfile précipi­
tamment dans le grand escalier, 
suivi de près par la vieille bonne 
qui brandit son balai,au cri in qui 
étant de : u Numérote tes os !

téressant est toifqours le bienvenu.

î 5?

Et le curé, alors, regarde les 
gens qui l’entourent : DTes
donc... vous ne trouvez x>as !... la 
mère Guillaume aurait bieo dû 
commencer par là !... on n’aurait 
pas besoin de remonter mainte­
nant ce bon père Faluchot chez

Ceux qui s’occupent sincèrement de 
l’avenir de notre nationalité doi­
vent être avant tout les amis du 
colon. La cause de la colonisation 
est, selon moi, la forme la plus pure, 
la plus pratique du patriotisme. 
J’applaudis à ton œuvre et j’y coo­
père, dans une autre sphère, dans 
toute la mesure de mes forces. 
J’arrive d’un voyage dans le haut 
de la Gatineau, et je m’étonne que 
nos compatriotes ne s’emparent pas 
de ces terrains magnifiques, au lieu 
de végéter dans les petites villes, 
d’y enrichir le capital de leurs fruc­
tueux efiœts et de recevoir, à l’oc­
casion, des coups de fusil en répon­
se à leurs jlistes réclümations. .

Rue Notre-Dame, à mi chemin entre 
la g tre et l’église. Bonne table, repas 
aux ])ilx ordinaires. Chambres nom- 
bivu>;es et très confortables. Chauffa­
ges à ]\iiv chaud. U. Ivés (Lins la mai­
son. Chevaux et voilures à la disp si­
llon d('S voyageurs.

Voitures à tous les trains transport 
gratis, Pîix modêi-és ; service géné­
rai excellent.

NOMININGUE, Qué.

HOTE ï>
L\± iJ

Lac Nominingue.
Accommodation parfaite pour tou­

ristes et sportmen. Bomie table, li­
queurs de choix.

Chauffage à l’air chaud. Bains et 
privés dans la maison.

Vroitures à l’arrivée et au départ de 
tous les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des voAageurs.

CENTRAL HOUSE
Splendi 1 accommodation for toii- 

risis and sportmen. ^
G )od boarding. Choice liquorp. 
Hot air heating. Bath and water 

ciosets in the bouse.
Fr ce buss at the arri vai and depar- 

ture of every train.
Rigs always on hand for traveders.

J. B. BERTHIAUME, Prop.

f----- LE------"

est le meilleur des Vins 
Toniques et Apéritifs 
connus........................ .

Agents au Canada :

mm t CIE,
MONTREAL.

Service fies laerentiiles
DE L’EST L'O lTEST

Montréal à Saint-Jéromb 
N. B.—Tous les trains qui viennent v 

à Nominingue, de Montréal, ou qui re­
tournent, de notre gare, terminus à la 
métropole, arrêtent à S. Jérôme.

De plus, lés trains suivants font le 
service spécial de S. Jérôme ; tous les 
jours dimanche excepté, à 8.45 a.m ; 
tous les jours, sauf les samedis et di­
manches, à 6.35 p.m, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 p.m.

Montréal a Ste-Agathk

" 'b:

excepté les diman-

J. Leblanc
NOTAIRE, L.L.L.

Nominingue, Qué.

P. J. Ohartrand

CiiariraBi
Paul Ls Turgeon

& Turgeon
COMPTABLES

55, rue St-François Xavier

lontpeal.Bell Tel. Main 3141 
Toi. Mardi. 642

Dr J.Pinault

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E. U.

L’ANNONCIATION, Qué.

br Henri Oartier
Médeeine Généi'ale et Chirurgie

Cabinet de consultation, chez M. 
Gadoury, coin S. François-Xavier et 
Sacré-Coeur, NOMININGUE. '

Hôtel dü Noiain'ogie
BARRETTE, Trop.Z,

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à l'arrivée de tous les trams: 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water ciosets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

Banpo i’HOGHELAGA
St’Jeromes

Capital payé 
Fonds de liéserve

Qye,
$2,000,000. 
$1,450,000.

Toutes affaires traiisigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

AI,EX LEFOTiT, Gérant.

E.PRESSEAU
etCharpente, Menuiserie, Peinture, 

tous les travaux de construction. 
Aux meilleurs prix du marché. 

Une visite est sollicitée.
Rue du Sacré-Coeur,

NOMININGUE, ü E.

DG :. F Oit
IVIa^asin General

Maition du Nnnii.iilaijn.

m
lii Û

Variété complète de marcliandi.a 
dans tontes les lignes s NouveauU 
(Marcliandises sèeh es ), Epice ?i es,
Chaussures, Ferronnerit*s, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

A s s O r l i 11U n î t c o in p 1 e t e t a Es.)! n me 11 
frais, dans tous, nos départemen.ts.

Spécialité : Etolfes à ro'oes el jneiis- 
seline. Bon Marché. Service pi‘()mi?t. 
Sotisfaction garantie. Les clients s{vrit 
toujours les bienveams 5 venir deman ­
der nos prix et voir nos marchaiidFes 
avant de passer ailleurs.

J. D. MILLER, Gérant.

Tous les jours, 
ches, à 4.45 p.m.

Trains supplémentaires, les inar- 
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labelle 

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m. Les mardis, jeudis et 
samedis, train de la matinée, à 8.45 a.m. 

Le dimanche à 9.15 a.m.
Montréal a Nominingue 

Tous les jours, excepté les diman­
ches à 4.45 p.m.

Les mardis, jeudis et samedis, train 
supplémentaire*de la matinée, à 8.45 
a m. Train du dimanche, à 9.15 a.m.

-31
V

DE L’OUEST A L'EST

Nominingue a Montréal 
Tous les jours, excepté les diman­

ches, à 5.45 a.m.
Les mardis, jeudis, samedis et di­

manches, train de l’après-midi, à 4.15
p.m.

Labelle a Montreal 
Tons les jours, excepté les diman­

ches, à 6.45 a.m.
I. es' mardis, jeudis, samedis et di­

manches, train de l’après-midi, à 5.15
p.m.

Ste-Agathe a Montreal 
Tous les jours, sauf le dimanche, à 

8.21 a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-JÉROME À Montréal

Tous les trains de Nominingue, 
plus, tous les jours, dimanche excepté, 
un train à 7.05 a.m. ; les lundis, mer­
credis et vendredis, un train à5.40p.m.

Par ordre,
ÉMILE J. HÉBERT,

-t

m

Agt. gén. du Serv. Voyageurs. W

M
Le Nord Cajadiea de Qatkc

Division Wontfort et 
Huberdeau.

Quoti­ Quoti­
dien dien

excep té STATIONS excep té
le Di­ le Di­

manche manche

5.35 D .Montréal (c.p.r.), A 9.20
7.28 \ 
7.35 / ___Montfort Jet........ /7.29 

1.7.2 )
7.45 ..........S.-Sauveur......... 7.08
8.08 6.50
8.40 6.30
9.25 .i.Lac des Seize Isles.. 6.00

:iD.55 ...............Weir................ 5.20 '
10.07 . ...Arundel............ 5.05
10.15 A..... Huberdeai i..... D 5 00
P.M. a.m.

Trains de fret rapides tous les jours
O. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Frey 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géij 

ral.
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M. Derouin, marchand de foin, 
de S. Jérôme, comté de Terreban - 
ne, a constamment en mains du 
foin de première qualité et à bon 
marché. Avis à ceux qui en ont 
besoin M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérône 
et alentour ; il invite les clients.

—On annonce le décès de M. le 
juge Madore, de Saint-Hyacinthe, 
lequel, après .avoir joue un certain 
rôle au Barreau, et dans la politi­
que, comme députe fédéral d’Iio- 
chelaga, avait été élevé à la magis­
trature il y a trois ans, par ses amis 
du ministère Laurier.

Le jeune Barreau de ^lontréal 
enregistre également le décès de 
l’an de ses membros en vue, M. 
Arthur Lamarche, ci-devant prési­
dent du Club National. M. Lamar­
che était un socioiogiic de convic­
tion cl uo La lent. Il avait ouvert, 
dans la métropole, une campagne 
qui eut quelque retentissement, 
pour la vulgarisation des coopéra­
tives de production et de consom­
mation, autorisées par la loi Goum. 
C’est à ce titre qued!Ami du Colon 
s’incline respectueusement devant 
sa tombe.

Meubles à vendre : neufs ou d’occa­
sion. On loue aussi des meubles, a bon 
eomote, aux personnes qui désirent 
prendre maison a Nominingue pour y 
Aisser les mois d’éle.

Maison de pension de première 
classe: beau site, grandes chapibres. 
Chevaux à la disposition des touris­
tes et voyageurs.

,, PROPRIÉTÉ A VENDRE .
; " Bonnes Coiidi lions.

Rue du Sacré-Cœur,
NOMININGUE, QUE,

Le Magasin General du Depot

De New-York au Havra-Paris France 
D lp irt ciraque jeudi, à 10 hrs a.m.

* LA. TOURAINE 15 Nov.
-LA. SAVOIE......... ...................... 22 Nov.
-LA PROVENCE ..................... 29 Nov.
:LA LORRAINE............................ 6 Déc.

:i:'Paquebots à deux hélices.
Gé'ulu, Trudeau et Oie., Agents gé- 

uéi'.îux P >iir le Canada, 22 rue Notre- 
Daure, Gaeff, ancien numéro, 16/0 Nv)- 
i IX-Dame, .Montréal.

McNABB
MAECHAXD DE

NOMININGUE, Que.
Z. Gerant

Fl ur 01 liardesv fai te s. 
SPÉCIALITÉ : Fonds de banqueroute. 

Achat et échange de produits agrico­
les, Fourrures, 
vieilles claques, 
colons.

Peaux, laine,
crin, etc.—Loj

cuir,
pour

UNE VISITE EST SOLLÎCIFEL

ill
OT|-U -Qè l m ÿi iiimUiUiji

B AKBI Eli -COIFF EUR 
Excellent service aux prix réguliers
Toujours à la disposition de ses 

clients, de 8 h. a.m, à 11 hrs. p.m

La vie est une quarantaine peur
le paradis. Proverbe arabe.

Tdble de pool. Tabacs, Cigares et Oi- 
foirottes, au choix des amateurs. 

Sfoisin de .(’hôtel Berthiaume, en face 
■ i du carré Central.

NOMININGUE, Que.

ri 
17

O . t, y.rOlMl UiliildG

ls3 c<i'ues

Voitures et bicycles en tous genres, 
harnais de la dernière nouveauté.
' Réparations de voitures faites 
promptement et avec Soin. Cadres 
pour im ages et tableaux.

L’ANNONCIATION, Qié.

ROOH JETTE
Ph otog l'aph ie Généra!e

i\i O rv id K î_.
Bureau à L’Axxoxciation : 

1er et 3ome samedis do chaque mois 
la pension Aimé Reiimoiit.

14;
ef”

'Bureau à Nominingue :
1er et 3èine dimanches de chaquemois 

à la pension Mart inoau.

SP E Oï ALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales a 
iiiusUéos des vues du Nominingue. 

Photographie sur^zinc et sur çarton. 
Piiotngraphies a bon marché, pour 
pei sonnes seules ou pour groupes. \

NOMININGUE, Qué.

J. Â.ULàilDB &F1LS
Magasin G-anoral

Près du Carré Central,
r : m, ivoine, foin, grain de ton- 

. o V s, épiceries, ferronneries, 
j Cinq . ô, chaux, Harnais, inarchandi- 
I scs se ci i es.

NOMININGUE, Qu^r

W
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NOTES'Eï FAITS
■— L’Ami du Colox offre 1 ex- 

pression de ses sincères graiitudes 
à la Compagnie de publica-tion du 
journal La Patrie, Limitée, à cpii 
il est redevable d’une invitation 
gracieuse d’a^ssister à la. pose de la 
pierre angulaire, au princier édifice 
(ju’on est en voie d’élever à ^ire
grand confrère montréalaiSj ting'e

? Ub

des rues Sainte Catiieriiie ^el Hôtel 
de Ville, dans la métpbpole. La 
cérémonie est fixée àydemain, same­
di, 10 novembre. ^^Hotre directeur 
n’oublie pas fpTiTl a fait paiiie, pcn- 
dant Hoîs années tout près, de “ la 
o-rande‘famille ” de la Patrie, et il
O # __

en garde un excellent souvenir: il
lui serait fort agréable de prendre 
part à cette fête des a gens de la 
maison ”. Les circonstances, liéla^s! 
vont P en empêcher. Elles ne sau­
raient faire, pourtant, qu’il ne se 
joigne, d’esprit et de cœur, à tous 
ceux qui féliciteront les messieurs 
Tarte, en cette occasion, des résul­
tats magnifiques obtenus par l’in­
dustrie, le labeur, l’activité éclairée 
dont ils ont fait preuve dans le dé­
veloppement merveilleux de la Pa­
trie ; ainsi que du monument splen­
dide qui se dresse aujourd’hui pour 
a fil r mer leur légitime succès.

— La^grande démonstration an­
nuelle des catholiques de Montréal 
au cimetière de la Côte des Areiges, 
a eu lieu dimanche dernier, avec 
tout l’éclat accoutumé. La presse 
'quotidienne nous assure que 50,000 
pieux fidèles ont pris part à cette 
démonstration. Monseigneur l’ar­
chevêque de Montréal présidait en 
personne, assisté de son auxiliaire, 
Mgr Racicot. Comme toujours, cet 
acte public de piété envers nos 
morts a créé, dans la métropole,une 
profonde et édifiante impression. ,

— Les élections d’automne, aux 
Etats-Unis, ont eu lieu mardi, dans 
quarante-deux Etats de la grande 
république. Elles avaient profondé­
ment passionné l’opinion publique, 
jusques au Canada. La lutte pour 

, le poste de gouverneur de l’Etat de 
New-York, qui fixait surtout l’at­
tention, s’est terminée par le triom- 
pne aes rêpuDlicaüis, doii6 le caii- 

_ didat Hughes - p^fgit remporter, à 
ô0,000 voix de maj’5rité,sur irê'ai>t, 
l’industriel en journaux, candidat 
des démocrates et indépendants, et 
soi-disant champion du prolétariat 
contre le capitalisme. Dans l’ensem­
ble du pays, les républicains per­
dent du terrain. Les démocrates 
leur enlèvent vingt-cinq sièges au 
Congrès national et diminuent de 
moitié, tout près, la majorité de 
cent douze que les républicains y 
commandaient.

pect, bien que devenant un peu, et 
même beaucoup monotone, à la lon­
gue. Il est également d’une fécon­
dité merveilleuse, pour les premiè­
res années de culture, au moins, 
(|uoiqu’on y constate vite les épui­
sements, là comme ailleurs, quand 
la terre vient à manquer de soins 
ou de repos, au bout de cinq ou six 
récoltes consécutives. Il est très 
facile à cultiver, et. sons ce rapport, 
il offre incontestablement, sur le 
nôtre, d’appréciables avantages. 
Mais il faut nécessairement cultiver 
grand, et cela conte beaucoup. La 
mise en œuvre d’une ferme qui 
puit^se devenir vu^iioent payante
exige des déboursés de plusieurs
centaines et même (le milliers de 
piastres. Cela, absorbe vite les quel­
ques économies des nouveaux arri­
vants, et bien au-delà, parfois. Il 
leur faut s’endetter pour acquérir 
le matériel roulant : animaux de
ferme, instruments de culture in­
dispensables, etc. Sans cela, ils de­
meurent hors d’état de faire la con­
currence à la grande culture, qui 
est la règle générale, et ils sont vite 
ruinés. Ceux qui ne sont pas capa­
bles d’avoir une vaste ferme et de 
l’exploiter sur un pied d’efficacité 
résistent bien difficilement C’est 
ainsi qu’on a vu, tro]:> souvent, des 
colons suisses, français, belges ou 
canadiens-f  rançai s, accoutumés à 
une culture plus restreinte, et vou­
lant continuer dans la même note, 
choir dans leur tentarive et se trou­
ver contraints d’aller recommencer 
ailleurs.

L'OUEST CANADIEN
Giuz qui iu rminnent

ïy 'L

■

Nous avons déjà eu, à plusieurs 
reprises, l’occasion de dire le désen­
chantement de ceux de nos gens 
qri nous reviennent après avoir été 
courir l’aventure d’un essai d’éta­
blissement dans l’Ouest. A vrai 
dire, ceux qui reviennent sont le 
petit nombre, car nos pauvres exi­
lés volontaires, une fois arrivés là- 
bas, épuisés par les dépenses consi- 
dérablesoù cela les a déjà entraînés, 
ne se trouvent plus avoir les moyens 
souvent, ni le courage qu’il faudrait 
pour vaincre le respect humain et 
les quolibets dos badauds, afin de 
revenir s’enraciner dans la province 
de Québec-dès qu’ils en éprouvent 
le désir. Or, ceux dont l’exil volon­
taire devient ainsi forcé seraient le 
grand nombre, au rapport que nous 
en font les plus lieureux, à qui il 
est donné d’opérer leur retour.

De ce nombre s’est trouvé notre 
concitoyen M. Joseph Laroche, qui 
montait en Saskatcliewan, à la fin 
d’août dernier, avec une des excur­
sions de moissonneurs du Pacifique 
Canadien. Il se rendait là, un peu 
pour y voir des 'parents et des amis 
qu’il y possède, beaucoup pour yi- 
siter eo aviser s’il ne lui serait 
point profitable dYclianger, lui 

"auxusi, nos montagnes des Lr.urenti- 
des pour les fertiles plaines de 
l’Ouest M. Laroche nous est reve­
nu, au cours du mois d’octobre, dé­
sabusé à fond de l’eldorado tant 
vanté et plus attaclié que jamais, 
proclame-t-il; aux charmes de nos 
montuciix horizons. Il nous com-

M'fi
J

miinique ses impressions, on con­
naisseur et en lioinrae de raisonne­
ment qu’il est.— t Ce n’est point, 
nous déclare-t-il, (|uc ce grand pays 
do plaine ne soit pas beau, ni ferti­
le : il est superbe, au premier as-

Yoilà pour les difficultés princi­
pales d’installation : tel qui vain­
crait ces difficultés, chez nous, avec 
cent ou deux cents piastres, ou mê­
me sans le sou, comme cela s’est vu 
souvent, n’y parviendra là-bas que 
malaisément avec un ou même deux 
milliers de piastres. Poyons, main­
tenant, poursuit M. Laroche, quels 
sont les revenus et bénéfices. Le 
principal, l’unique produit, pour 
ainsi dire, chez nos co; ons canadiens 
français, c’est la blé. Il vient en 
abondance, comme je vous le disais 
tantôt, au cours des premières an­
nées. Mais cette abondance meme, 
la superficie en culture augmentant 
à vue d’œil d’année on année, amè­
ne inéluctablement la dépréciation 
des prix. Lors de mon départ de 
Weybiirn, le blé se refusait, aux 
élévateurs, à 57 centins le minot. 
Or, les colons estiment qu’il leur 
revient à 30 centins le minot, une 
fois amené à l’élévateur. Vous 
voyez que la marge de profit n’est 
pas bien forte. Et il leur faut ven­
dre à ce taux, qui va s’en aller sans 
cesse diminuant, caries créanciers 
sont là qui guettent, afin de faire 
payer leurs billets, pour instru 
ments aratoires, etc., et si le pauvre 
colon débiteur n’a pas réalisé à 
temps, il se trouve a lavé ”. Ce 
danger est teliemeni présent a l’es­
prit de tous les comns de là-bas 
qu’un bon nornbie d’entie eux vous 
avouent candidement qu’ils ne sont 
pas là avec l’intenti n d’y demeu­
rer. Ils songent toc joui s à retour­
ner vers les I leiix 6 e leur origine, 
qui dans les Etats L nis de l’Ouest, 
qui dans la pio\incc de Québec ou 
ailleurs. Ils se disant quils vont, 
par leur travail de quelques années, 
donner une plus-value importante 
à la propriété qu’ils ont acquise ; 
la revendre alors avec un joli pro­
fit et munis de ce bienheureux ma­
got, regagner u chez eux ”. Le 
calcul est ingénieux, et il a pu être 
appliqué avec succès pendant un 
certain temps. Mais voici qu’à-pré- 
sent la concurrence de ces vendeurs 
d’occasion devient de plus en plus 
vive, en même temps que la valeur 
de leur sol diminue, par l’exploita­
tion, et pir la dépréciation des pro­
duits. J ,ii grand’p-cur, conclut M. 
Lirocîie, que bien des ambitions se 
trouvent déçues, de ce chef.

Enfin, continue M. Laroche, il 
faut avouer que l’argent est plus 
commun par là que chez nous. Les 
gains j'ouriialiers sort, en moyenne, 
de 50 pour cent supérieurs aux 
nôtres. Mais d’autre paît, le coût 
de la vie s’y élève sûre m mit à 50 
pour cent, en moy enne, au-dessus 
de ce qu’il est ici. ];e sorte que la 
situation économiqu 3 est à peu près 
égale, dans les deur cas. Mainte­
nant si vous voulez non impression 
finale sur ce (jue j’ai vu dans 
l’Ouest, et ce qui m i converti, c’est, 
ceci : si nos gens tr maillaient seu­
lement la • moitié £ utant, par ici, 
qu’ils le font une fo s rendus là, ils 
s’enridiiraient beaucouyi plus sûre­
ment dans la provi æe de Québec, 
et même dans nos i .ontagnes...

Cet édifiant rapp ert que nous a 
fait îff. Laroche ee o corroboré en 

“général par M. Moïse Godmer, 
père, de L’Ascensioi., qui a fait le 
même voyage en même temps que

M. Laroche, et qui est revenu quel­
ques jours après lui, dans les mê­
mes dispositions.

Vient également à l’appui de ce 
rapport celui de M. Tiépry, un 
Français, à qui le président de la 
Coopérative des Colons du Nord 
avait pi'udemment conseillé d’aller 
d’abord visiter l’Ouest. Il s’y est 
rendu, avec les moissonneurs, et 
dès son letour, il proclame qu’il en 
a assez f des prairies ” ; qu’il dési­
re s’assurer des conditions dans les­
quelles il piourra devenir le proprié­
taire d’une terre en bois debout, dans 
les Laurentides...

Tout cela confirme bien la sage 
sentence d’un clairvoyant religieux 
de l’Ouest, écrivant à un ami, ici, 
pour le féliciter du travail entre­
pris par la Coopérative des Colons 
du Nord : — a Vous faites bien de 
travailler à garder vos gens chez 
vous : en changeant de pays ils ne 
font ([lie cl langer de misère ! ”

1im
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— Le R. P. Pierre Touvat, C.R. 
I.C., de la maison ele Nominingiic, 
est de retour. Il revient en parfait 
état de guérison. Répondant à de 
précieuses et obligeantes invita­
tions, le R. P. Pierre a passé une 
partie du temps de sa convalescence 
au presbytère de Lachine et l’autre 
partie chez Monsieur l’aumônier 
des Sœurs de Sainte Croix, à Saint 
Laurent, où il a joui d’une généreu­
se et exquise hospitalité.

— M. C. B. Major, avocat, est 
arrivé hier, au milieu de nous, par 
l’express de 2.25h. p.m.

— M. Pierre Patoine, voyageur 
de commerce pour la maison Luke 
Bros, pépiniéristes de Montréal, 
était de passage à Nominingue, 
lundi et mardi de cette semaine.

— M. l’abbé Lajeunesse, M.M. le 
Dr L. Benoit et le Dr Nap. Desjar­
dins, de S. Henri de Montréal, sont 
arrivés à Nominingue mardi soir, 
en route pour une excursion de 
chasse.

—M. A. Bourbonnière, représen­
tant la Cie manufacturière de ha­
ches de Dundas, Ont., et M. Gen- 

’dron, voyageur de commerce pour 
la maison Chaput & Fils, épiciers 
en gros de Montréal, étaient de 
passage à Nominingue, mercredi.

— M.M. Morin et I^effbvre ont 
acheté une coupe, de bois d’une di­
zaine d’acres, au bord du Grand 
Nominingue, sur un coin de la vas­
te Pointe des Pères. Ils viennent 
d’y installer une,scierie mécanique, 
et" se proposent de mener ronde­
ment les travaux d?abattage du 
bois, de fabrication de lattes, etc. 
C’est un nouveau foyer d’activité 
industrielle, créé, pour cet hiver, 
tout à proximité de notre village.

AU MAGASIN DU BON MABCHÉ : 
cette semaine, les articles suivants 
seront vendus aux prix suivants : 
Plumes dmutruches, valant $3.00,

miningue dimanche,à Labelle lundi, 
et de nouveau chez nous mardi 
soir.Nous avons appris avec plaisir 
qu’il avait accpiis lui-même deux 
lots de ferme en notre paroisse et 
que tout un groupe de cultivateurs 
de son comté doivent s’établir in­
cessamment au Lac Blanc, où ils 
formeiuient le noyau principal de 
ce (pui devra constituer plus tard 
une jolie paroisse, détachée des 
cantons Loranger et Marchamd.

— MM. les abbés Lemonde, curé 
de S. Gérard, et Corbeil, curé de 
L’Ascension, étaient à Nominingue 
dimanche après-midi.En compagnie 
(lu R.P. Mouttet, notre curé, ils ont 
rnis l’express à 4.15 h. p.m.,en rou­
le pour S. Jovite et autres lieux.

— M. O’Borne, surintendant de 
la division des Laurentides, pour le 
Pacifique Canadien, avec quatre ou 
cinq compagnons, est venu à No- 

^ miningue, l’autre jour, à bord de 
î son wagon privé.

— M. Lowell fils, l’un des direc­
teurs de la grande compagnie de 
commerce de bois, du même nom, 
vient de passer une dizaine de jours 
à Nominingue. On assure ([ue 
d’importants contrats de coupe de 
bois ont été signés par lui, au cours 
de cette visite,
0, — MM. J.P. Dawes et T.E. Mer- 
rett, de Montréal, ont passé la se­
maine dernière à Nominingue, eu 
partie de chasse. Ils' s’en retour­
naient, dimanche, avec trois che­
vreuils

M. Jos. Valiqiiette, de notre 
village, portait au baptême, le 27 
octobre,son fils nouveiu-né, Joseph- 
Adolphe-Henri Paiiain et maiiai­
ne, M. et Mme T A Chiistiii

- .
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Notre modeste mais coquette 
chapelle de mission a été témoin, 
le jour de la Toussaint, d’une 

1 bien touchante cérémonie. M. le 
[curé Lemonde, notre dévoué des­
servant, y faisait la bénédiction 
du nouveau Chemin de la Croix. 
Il a prononcé, en cette occasion, 
un sermon fort émotionnant. M^i. 
les-abbés Guay,vicaire,et Lacroix, 
assistaient M. le curé. Toute 
notre jeune paroisse était repré­
sentée et plusieurs étrangers nous 
avaient aussi honorés de leur 
présence, pour l’occasion, au nom- 

; bre desquels M. le maire Tou- 
I chette, M. Bisaillon et quelques 
j autr es, de S. Gérard de Montar- 
ville.

IM ASCENSIONS

pour $2.00; $2.00, pour $1.50;
$1.35, pour 85c; $1.25, pour 75c;

35c, pour 20c. Manteaux en 
drap valant $1.50, yioiir $2.75, 
Aussi 300 chapeaux eu feutre, 
pour dames, depuis 25c. à $3.50, 
chez Laflamme & Deschamoault.

M. R. Deschambault, courtier 
de S. Jérôme, et M.. jq. Constantin, 
mardi and de Montréal, étaient en 
visite à Nominingue, le jour de la 
Toussaint.- !

—M. J.A. Calixte Ethier, avocat 
de S te Scholastique, député fédéral
de Deux-Montagnes, et l’an des
membres influents de la Coopérati­
ve des Colons du Nord,’était-à No-

—Un bien pénible accident est 
arrivé lundi dernier au chantier 
(le IM. Eddy, à trente milles d’ici 
sur le haut de la Rouge. Un jeu­
ne homme de dix-huit ans, M. 
Orner St Pierre, d’Arundel, s’est 
fait briser une jambe par la chu­
te d’un arbre. Le Dr Cartier,^ de 
L'Annonciation, fut mandé * en 
toute hâte. Il monta à ce chan.
tier, et après avoir donné tous
les soins voulus au malade, il le 
fit descendre au village de L’An­
nonciation. Seize hommes se re­
layant à tour de rôle portèrent 
à bras.sur un brancard le blessé 
qui S(^utfrait énormément.

—M. S. Simon, beau-frère de 
notre curé, est confiné à sa cham­
bre, -par (les douleurs rhumatis­
males.

— Melle Blanche Ohristin, de 
Nominingue, était en promenade 
chez les demoiselles Simon, du 
presbytère, ces jours passés.

— M. Séguin commis-voyageur- 
dans les- chaussures,pour la mai­
son Lalonde, de Montréal, était
de passage, la semaine dernière, 
dans notre village, pour y pren­
dre les ordres d’automne et d’hi­
ver .

Eem:- dos Bois
Hâclie Daiîdas

Marque “ Empire et dix 
autres marcjucs d’égale Va­
leur

Faite du meilleur acier, 
par les ouvriers les plus 
expérimentés.

FABRICANTS-

■mdas Mi !ï üi'àfi
DUNDAS, ONT.

Représentant, pour la pro­
vince de Québec,

lïKlEËE,
Mechanic’s Institute, 

Chambre 30,

y|, Et-yaoaïïsS, lOlflEML
Dépositaires po jr Nominiii- 

U'ue et toute la réj^ion Là- 
belle :
ST-AMANT & BÔISYEUT 

Marciiands de fer,
Nominingue, Que.

m
t’

Si nous voulons avoir un ires chic inanU au 
en fourrure ou en étojje, modèle des plus 
nouveaux. Saiisf action garantie. . . .

i Moi
II'' m m

l\ Pour nos jupes et 
blousesqui font l’ad­
miration de tous nos 

fl acheteurs.
■ M:

s sa

Notre ouverture de 
chapeaux ayant eu , 
lieu tout récemment L 
nous sommes en me- V 
sure de vous vendre 
des chapeaux dont le || 
goût et le chic ne peu- 
vent être surpassés. |

it

moujoBPS, allons an Boa Mardis poüp
les étoffés à costumes de toutes nuances 
et de toute beauté, étoffes à robe, soies 
noires et de couleurs.

Tweeds à habillement, Corps et Cale­
çon pour dames et messieurs, ainsi que 
pour enfants.

Couvertes en laine blanche, de $2.00 
la paire en montant.

Noü I avons une très belle valeur 
pour $3.25.

Couvertes en fianelleire, valant $1.00, 
pour 69c. la paire.

Un lot considérable de marchandises 
que nous ne pouvons énuuuhor sont 
vendues à très grand sai.i.T::e.

Nous nous ferons un plaisir d’envoyer 
sur demande tous genres d’écliantilh.o^.

jEes commandes par la poste s en: 
promptement exécutées.

y

Inseig'îie de 1% Boule Eou^s

§
1

13601, Notr^ » Dame
ST-HENRI MONTREAL

Mobilier Religieux
0 m m „ 51, St-Fran(;ois-Xaviei‘,Casîon wenriaî moNTRBal;

'.-'ùA '
'P

AC,

xVGENT GENERAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES : '

AMEDHE BOLLE€.--Le lYlans, (France)
La célèbre roiid?rio do CLOCHES, d’oii soldent eiitr’autres les carillons do , ' , 

Notro-Da]rio-du-Lac, - 24 cloches St-Louis de France de Montréal, 5 cIocIigr 
Bulfalo, E. U. - - 43 cloches Sorel, P. Q. - - - - - _ 4. cloches LÀ
’NSTlTüT (UTHOLIUÜl DE '/ADOOULKiJUS (France) , _ •

Iæs plus vastes établissements d’art religieux du monde. " ' , ■'
Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublesient d’Église 

de tous genres et on toutes matières.
HENRI V. GESTA FILS—TOULOUSE (Franco) - i (

Vitraux d’Art ' •'•L'-
GOURDIN FILS—MAYET (France) ' ' : V;'

Horloges Publiques

• —,------DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE-----------
N,B.—On traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denault,

rédacteur do I’Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

L’IIPRIIBPJB de L’JÎIl DO C8L8fi
Se CHARGE de; TOUTES SORTES D’iMPRESSIONS COMMERCIALES, 

à taux modérés.
On peut s’y prociii'or également des formules, blancs et imprimés de. , vÛ 

toute osoèce : téU que reçus, bliiets, eu-téte de cocupte, formules légales, V 
pancartes cl e MAISONS A VEYDRF ou A LOiJiBR, etn., etc. (fÇt

,£0 éà a
Un petit engin à vapeur; chauf­

fant à la gazoline, et de la force 
1 l- cheval-vapeur. Une occasion 
de bon marché. S’adresser au Mo­
nastère des Clianoines Réguliers, 
Nominingue, Qué.

—Belle propriété à vendre, en 
d’excellentes conditions, pour un 
prompt acheteur. — ; S’adresser à 
Adolplie CharbonNEÂU,

L’Annonciation, Qué.

iS PUBLIC

1.Vd
ES/ R

Avis est par les présentes donné 
nue feu Tîiéopliile ILvet, d-e Nnmi- 
ningue décédé à Ste Véronique de 
Turgeon ce 5e jour de Nov. 1903, a i3ar 
un testament constitué K. Martineau 
son exécuteur testamentaire, lec|uel 
donne instimction à tous les créanci­
ers et débiteurs du dit feu Sieur Tliéo- 
pMle Rivet lui faire remise de tous 
comptes dus par le défunt, et de toutes 
les sonmie.s dues au dit défunt dans 
les 30 jours qui suivront le dernier 
avis dans le journal IL Am pu Colon.

' ■ H. Martineau;
Exécuteur Testamentaire, w 

Sbe Véroni-qae du Turg'"
4
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